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HISTOIRE DU CANADA.

(CoxrzxuinHOx.)

Vers la mi-septembre, étant de retour à Montréal, M. de
Ramsay fut informé par un Iroquois nouvellement arrivé du
icamp des ennemis, que deux mille cinq cents hommes étaient en
marche pour aller bâtir un nouveau fort à l'extreinité du lac dii
St. Sacrement, et qu'il s'en était détaché six cents pour s'empa-
rer d'un poste sur le lac Champlain, d'où ils pourraient venir
en deux jours à Chambly. Il fit aussitôt partir ce même sau-
vage pour Québec, où M. de Vaudreuil était retourné, et ce gé-
néral, qui ne voyait plus aucun lieu de craindre d'être assiégé
danssa capitale, s'embarqua sur le champ pour Montréal, ety as-
sembla un corps considérable de troupes et de milices, avec le-
quel il alla se poster à Chambly, où il demeura quelque temps
sans entendre parler des Anglais. Il fit ensuite deux détache-
inens de cinquante hommes chacun, sous les ordres de-Montigny
et de St. Ours, pour les aller observer. Quelque temps après
ou eut nouvelle qu'ils avaient brulé leurs canots et leurs forts, et
'qu'ils s'étaient retirés en maudissant Vesch, l'auteur de l'expé-
dition.

Le bruit courut d'abord que les Anglais avaient craint d'a-
voir sur les bras M. de Vaudreuil avce toutes les forces de la
colonie; et ce ne fut que quelque temps après qu'on fut informé
de la véritable cause de leur retraite précipitée. On a vu plus
haut que quatre des cantons iroquois s'étaient déclarés en faveur
des Anglais ; mais il ne prétendaient nullement les aider à chas-
ser les Français du Canada. Dans un grand conseil, qui fut
tenu dans le temps, à Onnontagué, un des anciens se leva et
dit: "Ne vous souvenez-vous pas que nous nous trovors placés
entre deux nations puissantes, capables de nous exterminer, et
interessées à le faire, quand elles n'auront plus besoin de notre
secours ? Nous devons donc faire en sorte de les mettre tou-
jours dans l'obligation de nous ménager, et par conséquent em-
empêcher que l'une ne prévale sur l'autre."

En effet, les Iroquois n'eurent pas plutôt joint l'armée anglaise
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